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	Émeraude étant une dark romance, je tenais à vous faire part des triggers warnings.

	 

	Certaines scènes de ce roman peuvent être considérées comme violentes, voire même perturbantes pour les plus sensibles. Je tiens à préciser qu’il est déconseillé à un public sensible.

	 

	Ce roman aborde des sujets comme :

	– La violence physique ;

	– La violence psychologique ;

	– Scènes à caractère sexuel ;

	– Des langages grossiers ;

	– La mention d’usage d’armes ;

	– La toxicité ;

	– La possessivité ;

	– Des menaces ;

	– Des assassinats, ce sont autant de sujets développés dans cette narration.

	 

	Je tiens également à souligner que les descriptions de scènes de violences, telles que des homicides ou des scènes de tortures, pourraient être considérées comme extrêmement choquantes. Elles ne sont incluses que dans le but de montrer au public l’atmosphère sombre dans laquelle vit Émeraude.

	 

	Mon objectif est de narrer une histoire assez immersive. En aucun cas, je ne cautionne ni ne prône ce type de mœurs.


 

	 

	 

	 

	 

	Playlist

	 

	 

	 

	Pour ceux qui aiment écouter la musique en lisant :

	– Kehlani (Gangsta)

	– Erika Lundmoen (Yad)

	– Vanna Rainelle (Cover Yad)

	– I Love This Shit ( August Alsina)

	– Ellie Goulding (Love Me Like You Do)

	– Ella Boh (A Little Bit)

	– Isabel Larosa (Older, Favorite, Eyes Don’t Lie, Heartbeat, Am Yours)

	– Haunted, Pretty Boy...)

	– Chase Atlantic (The Walls, Into It, Friends, Church, Swim, Slow Down)

	– Cardi B Ft Bruno Mars (Please Me)

	– Maria Carey( Obsessed)

	– Nic Dean (Fave Rose)

	– Bazzi Ft 21 Savage (Focus)

	– Artemas ( I Like The Way You Kiss Me)

	– The Weekend (Earned It, The Hills)

	– Daniel Di Angelo (Ride For Me)

	– Chris Grey (Let The World Burn, Haunted)

	– Beyonce ( Haunting)

	– The Weekend Ft Playboi Carti ( Timeless, Version TikTok)

	– Michel Morron (Hard For Me, Watch Me Burn, Feel It, Drink Me)

	– Emo (Don’t Mess With My Mind)

	– Thomas Larose (Scream My Name)

	– Ella Boh (A Little Bit)

	– Isabel Larosa (Older, Favorite, Eyes Don’t Lie, Heartbeat, Am Yours, Pretty Boy...)

	– Chase Atlantic (The Walls, Into It, Church...)

	– Cardi B Ft Bruno Mars (Please Me)

	– Maria Carey( Obsessed)

	– Nic Dean (Fave Rose)

	– Bazzi Ft 21 Savage (Focus)

	– Artemas ( I Like The Way You Kiss Me)

	– The Weekend (Earned It, The Hills)

	– Daniel Di Angelo (Ride For Me)

	– Chris Grey (Let The World Burn, Haunted)

	– Beyonce ( Haunting)

	– The Weekend Ft Playboi Carti ( Timeless, Version TikTok)

	– Michel Morron (Hard For Me, Watch Me Burn, Feel It, Drink Me)

	– Evrybody Love An Outlaw (I See Red)

	– Emo (Don’t Mess With My Mind)

	– Thomas Larose (Scream My Name)

	– Artic Monkeys (Wanna Be Yours)

	– Jony (Love Your Voice)



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	À tous ceux qui tombent, qui se relèvent,

	qui tombent à nouveau, mais qui ne restent pas au sol.

	À toutes ces fleurs qui se sont fanées, puis se sont régénérées.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre I

	Déjeuner familial

	 

	 

	 

	— Émeraude, as-tu une idée du plat qu’on pourrait cuisiner ? Ton père et moi n’avons plus d’idées. Nous avons l’impression d’avoir tout mangé et nous sommes à la quête d’un plat assez original, me dit ma mère.

	— Maman, il est vrai que j’ai parfois des idées de plats assez originales, mais malheureusement, aujourd’hui, je n’en ai pas. Nous pourrions cependant préparer des pâtes bolognaises accompagnées d’un poulet rôti, lui répondis-je.

	— D’accord, Émeraude, c’est d’ailleurs une excellente idée.

	De temps en temps, mon père nous aidait en cuisine, mais malheureusement, aujourd’hui, bien que ce soit un samedi, mon père avait des choses à faire en rapport avec l’entreprise. « La Keurt Entreprise » a été bâtie par mes parents, ils y ont consacré tellement de temps et d’amour. Tous ces efforts ont finalement porté leurs fruits.

	— Maman, à table !

	Le déjeuner est enfin prêt !

	— Papa, des pâtes bolognaises ? Mmmhh, et un poulet rôti ! Je suis certain que ce sera un régal.

	Mes parents et moi partageons une passion pour la cuisine, nous nous amusons parfois à faire des recettes.

	— Ce soir, je ne serai pas là, je vais passer la soirée avec Ciara.

	— Ah ! D’accord, elle va bien j’espère ! Ça fait un moment qu’elle n’est plus venue à la maison.

	— Maman, effectivement, ça fait un moment que nous ne l’avons plus vue.

	— Ces derniers temps, elle est un peu prise. Quelques minutes après que tout le monde ait fini son plat, j’ai débarrassé la table et j’avais fini de laver les assiettes et je comptais bien profiter de mon week-end avec ma Ciara chérie.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre II

	Soirée chill avec Ciara

	 

	 

	 

	— Allô ! Ciara, bonsoir ! Es-tu prête pour une soirée entre filles ?

	— Bonsoir ! Oui, carrément, archi prête.

	— Je passe te prendre à 15 h. Ce soir, à 16 h, nous allons au cinéma voir un film d’une durée de deux heures.

	— D’accord, c’est entendu.

	Je pouvais compter sur elle pour passer une soirée inoubliable.

	 

	Quelques heures plus tard chez Ciara

	 

	— J’ai sonné, puis Ciara m’a ouvert.

	Depuis quelques mois, Ciara vit dans sa propre maison, elle avait décidé de quitter le cocon familial, chose que je vais très bientôt faire aussi. À peine elle ouvrit la porte que, toutes les deux, nous nous sommes jetées dans les bras de l’une et de l’autre.

	— Salut, ma chérie ! Comment vas-tu ?

	— Salut, Ciara, je vais très bien, un peu surmenée cette semaine, mais je tiens le coup.

	Et toi, comment vas-tu ?

	— Je vais très bien également, tout comme toi, ces derniers temps, je suis très occupée. Ce week-end va nous faire énormément de bien.

	— Oui, carrément.

	— Ta robe te va super bien, elle fait ressortir tes yeux verts et tes cheveux roux.

	— Merci, ma chérie.

	Je portais une robe rouge à bretelles fines, légèrement tunique en satin, qui me couvrait légèrement les genoux.

	— La tienne te va bien également.

	Elle portait une robe noire sous forme de veste avec des manches longues et des boutons gravés sur la veste. Elle faisait ressortir son charisme et ses yeux bruns.

	— Es-tu prête ?

	— Oui, je suis prête, allons-y.

	 

	Arrivée au cinéma

	 

	— Émeraude, le film commence dans cinq minutes, me dit Ciara.

	— Oui, donc allons nous prendre des popcorns, puis rentrons dans la salle.

	 

	Deux heures plus tard

	 

	— Le film était très intéressant, lui dis-je.

	— Oui, il était très intéressant !

	— Tu as fait un très bon choix, Ciara !

	Pour ce soir, Ciara avait fait le choix du film, et moi, le restaurant dans lequel nous allons manger.

	— Je suis très contente que ça t’ait plu !

	— À présent, allons au restaurant, lui dis-je.

	— Oui, j’ai hâte, car je commence à avoir faim, me dit-elle.

	— Moi de même, lui dis-je.

	 

	Restaurant Eiffel, 18 h 30

	 

	— Ton choix du restaurant est également réussi, j’adore ! Le restaurant est très beau, me dit Ciara, en balayant du regard le restaurant.

	— Je suis également d’avis, leur décor est absolument incroyable.

	Après nous être assis, le serveur est venu à notre table afin de prendre nos commandes.

	— Ciara, vois-tu le gars qui est à la sixième table à côté du pot de fleurs, il ne fait que te regarder depuis tout à l’heure, lui dis-je.

	— Le serveur revint nous servir nos boissons.

	 

	 

	 

	Cinq minutes plus tard

	 

	— Le serveur revint cette fois-ci avec une sucrerie de la part du monsieur qui scrutait, depuis notre arrivée, Ciara.

	Après tout, tout ceci ne me surprenait pas, car Ciara est une très belle femme à la peau marron clair, légèrement caramélisée, elle est métissée, car née d’un père blanc et d’une mère noire. Elle est soyeuse, avec de très beaux cheveux afros bouclés et des yeux caramel.

	Moi j’ai une peau blanche également soyeuse, avec des cheveux roux, longs, qui m’arrivent jusqu’au bassin, et des yeux verts.

	Ciara et moi formons un duo de choc.

	— Ciara leva légèrement son verre avec un sourire aux lèvres vers le monsieur qui le lui avait offert, en signe de reconnaissance. Le monsieur rétorqua en mettant son index et son majeur sur ses lèvres, donna un baiser à ses doigts, puis les décolla de ses lèvres en direction de Ciara. Cela me fait sourire, car c’était mignon. C’était bien pour elle, car ça faisait longtemps qu’elle n’avait pas eu de copain, et une nouvelle histoire d’amour allait lui changer les idées et la pousser certainement hors de sa zone de confort.

	— Ciara, c’est génial ce qui est en train de se passer, lui dis-je, la bouche pleine.

	— Sincèrement, je le pense également, espérons que ça va durer.

	— Oui, ça sera le cas, lui dis-je, le sourire aux lèvres.

	— Dis, comment ça se passe avec Diego ? Il est toujours aussi possessif ?

	— Oui, et sans vouloir exagérer, il est pire qu’avant, au moins avant, c’est quand je ne lui donnais pas signe de vie pendant une heure qu’il me harcelait de messages, mais à présent, c’est toutes les trente minutes. 

	Parfois, je me demande comment il arrive à gérer le travail et l’excès de messages qu’il m’envoie.

	— Oui, c’est complètement légitime de te poser cette question. Figure-toi que j’ai mis mon téléphone sur « ne pas déranger ».

	— Oh, vraiment ? J’ai mis le mien sur vibreur.

	— Oui, je pouvais le mettre sur vibreur, mais je savais qu’il allait m’empêcher de jouir du film.

	— Cette affaire devient sérieuse ! Il te fait carrément de l’ombre.

	— Oui, carrément.

	— Moi, c’est mon ex qui me harcèle avec les messages. Il veut revenir, pourtant c’est lui qui a tout gâché. J’ai tout le temps pardonné certaines de ses erreurs et, comme tu le sais, il y a six mois, j’ai décidé d’y mettre fin. Il faut croire que nous n’avons pas droit aux contes de fées. 

	Et son entreprise de création d’applications révolutionnaires ? Elle marche ?

	— Oui, elle marche plutôt bien, il a également de multiples partenariats, je peux dire que c’est un succès phénoménal.

	— C’est super ! Décidément, « Les Gomez veulent révolutionner le monde avec leurs diverses créations. »

	— Effectivement, Ciara, son père gère une entreprise de création de robots et de développement de l’IA, et mon cher monsieur Diego Gomez, une entreprise de création d’applications révolutionnaires.

	Figure-toi qu’une fois, j’étais allée dîner chez lui et, quand nous étions à table et que Diego était parti chercher la bouteille de vin, son père m’a fait comprendre à quel point il était fier de son fils, qu’il avait pu accomplir de grandes choses. À 18 ans, il avait déjà créé une application qui a révolutionné le monde. Il m’avait également confié : je sais que le fait que sa mère soit partie quand il avait 10 ans le chagrine, c’est pas facile pour lui de se dire que ça ne marchait plus entre nous, il s’est renfermé sur lui-même.

	 

	J’ai peur qu’il souffre énormément en silence ou qu’il ait des traits de violences, car je pense qu’il a assez contenu sa frustration. Puis Diego est revenu.

	 

	Quand on s’est connu, nous avions discuté de cela, et je sais qu’il en souffre énormément. Il m’a dit que, quand sa mère est partie, c’est comme si une partie de lui était partie avec elle.

	Aujourd’hui, sa mère est heureuse et mariée avec un autre, et il a de beaux demi-frères : une fille qui s’appelle Armelle, et un garçon, Armellio. Ce sont des jumeaux, je ne les ai jamais rencontrés, mais il m’a montré une de leur photo, qu’il garde toujours sur lui.

	— Sincèrement, Émeraude, il ne te lâche plus maintenant, il va falloir en parler avec lui afin qu’il te lâche un peu.

	— Oui, vraiment, quand je parle de cela, il me dit à chaque fois que c’est pour mon bien et qu’il veut s’assurer que j’aille bien, et je le rassure à chaque fois que ça va et qu’il n’a pas besoin de m’écrire chaque trente minutes, mais par après, ça fini en embrouille, et il finit par me dire des choses que je n’ai pas pensées.

	— Il te dit quoi exactement ?

	— Il me dit, donc je te gêne ? Tu veux me dire que je te gêne, c’est ça ? Sache que je vais continuer à t’écrire de sorte que tu n’aies pas le temps de parler à une autre personne. C’est cette phrase qui m’agace, et je finis par lui poser cette ultime question : donc tu penses que je suis susceptible de te tromper ? Diego finit par me dire à chaque fois « T’es une jolie poupée, les vautours te rôdent certainement autour. »

	— Donc, comme ça, monsieur Diego a peur de te perdre, c’est pour cela qu’il a décidé d’avoir cette habitude de te harceler ?

	— Il a une manière bien particulière de me montrer qu’il ne veut pas me perdre.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre III

	Traque-moi

	 

	 

	 

	Son téléphone vibrait sur la table et affichait Diego, j’ai jeté un coup d’œil furtif à mon téléphone pendant qu’elle décrochait. Il y avait marqué 100 messages non lus et 90 appels manqués. Sur les 90 messages, 85 messages étaient de Diego, ainsi que les 90 appels manqués.

	 

	J’ai pu lire certains messages vite fait où il me demandait : tu es avec qui ? Tu es où ? Tu fais quoi ? Tu rentres quand ? Toutes ces questions, pourtant, je lui avais dit que je serais avec Ciara.

	 

	— Oui, bonsoir, Diego, oui, je suis bien avec Émeraude.

	 

	Diego au bout du fil

	 

	— J’arrive !

	— Comment ça tu arrives ? lui demanda Ciara.

	— Oui, j’arrive pour passer du temps avec vous.

	— Du coup, je vais t’envoyer notre localisation.

	— Pas besoin, je sais où vous vous trouvez.

	— Comment tu as su ?

	— Je le sais, c’est tout.

	 

	Puis il raccrocha.

	 

	— Ciara, il t’a dit quoi exactement ?

	— Qu’il allait venir passer du temps avec nous.

	— Quoi, comment ça ? Il allait venir ?

	— Du coup, tu vas lui envoyer la localisation, c’est ça ?

	— Il m’a dit qu’il n’en avait pas besoin.

	— Comment ça, il n’en avait pas besoin ? Décidément, de jour en jour, il y a du nouveau avec lui.

	 

	Trente minutes plus tard

	 

	Une Bugatti noire se gara, puis on vit un homme assez grand de taille, blond, aux yeux bleus en sortir. Il avait une silhouette de sportif, vêtu de pantalon noir, une ceinture à la hanche et une chemise noire à manches longues, pliées jusqu’aux coudes, des chaussures noires, une montre au poignet gauche. Cet homme contourna la voiture en direction du restaurant, ce qui me laissa l’occasion de voir que c’était lui, c’était Diego.

	 

	Il avait opté pour un look décontracté ce soir.

	— Quand on parle du loup, on voit toujours sa queue. Oui, il fallait bien que j’use de cette expression française, puisque j’étais lessivée.

	 

	Le connaissant, on savait qu’il avait soit mis un traceur sur ma voiture, soit il avait un espion qui me suivait partout, afin de lui donner les détails de tout ce que je fais, aux gens à qui je parle ou fréquente, les lieux que je fréquente, les gens qui m’approchent trop.

	 

	— Donc, comme ça, on s’éclate sans moi ?

	Il me fit un bizou sur la bouche, puis poursuivi avec sa voix médium en disant : « À présent, je suis là, nous pouvons nous éclater ensemble, un sourire narquois aux lèvres. »

	Je qualifie sa voix de médium, car elle a une particularité distinguée : elle est à la fois rauque et sucrée.

	 

	— Vous aviez déjà commandé quelque chose ? nous demanda-t-il.

	— Oui, nous avons bu et mangé, lui répondis-je. Il s’assit à côté de moi.

	— Malgré cela, commandez ce que vous voulez, à votre guise ! nous dit-il. Ce qu’il venait de faire, le fait qu’il soit venu sans géolocalisation, sans rien, me rappelle la fois où il s’était caché dans mon armoire, soi-disant, il me faisait une surprise.

	 

	Ce jour-là

	 

	— Aaaaaaaah, mais Diego ! J’avais hurlé, car j’avais eu terriblement peur.

	— Je vois que ma surprise t’a plu.

	 

	Heureusement que j’étais seule ce soir-là, si mes parents étaient là, ils allaient avoir une peur bleue.

	 

	Puis je revins à la réalité, car Diego me caressait la cuisse au point de mettre la main sous ma robe, je pinçai ma lèvre inférieure tout en lui lançant un regard comme pour dire « nous sommes en public ». Son regard soutenait le mien pour répondre à mes phrases muettes. En disant : je n’ai rien à foutre d’être en public, Émeraude. Pendant que je le regardais, il poursuivait, sa main continuait à glisser le long de ma cuisse tout en soutenant mon regard. Et quand son index a frôlé mon caleçon, je n’ai pas pu m’empêcher de racler ma gorge tout en me redressant. Ce fut quelque chose qui l’arrêta, heureusement.

	 

	Le monsieur à la sixième table se leva et s’avança vers nous. Mon cœur commença à battre la chamade puisqu’il ne savait pas encore ce qui l’attendait, j’avais peur que Diego fasse une scène. Il pensait peut-être que le monsieur qui venait dans notre direction voulait me parler ou un truc du genre.

	Sans que je m’y attende, Diego se leva brusquement.

	 

	— Hé, toi, mec, tu peux répéter comment tu viens d’appeler ma petite amie ?

	— Ah bon ? Elles sont toutes les deux vos petites amies ?

	— Non, c’est cette jolie poupée rousse qui est ma petite amie, donc pas touche, elle m’appartient, elle est à moi seul.

	— Alors là, je suis soulagé, c’est cette jolie perle qui m’intéresse ! lui répondit l’homme brun. Il avait également une corpulence assez imposante, ce qui lui donnait encore plus de charme dans sa veste noire.

	— Diego se rassit.

	L’homme poursuivi cette fois-ci en s’adressant à Ciara :

	— Salut, jolie demoiselle, comment t’appelles-tu ?

	Il lui posa la question tout en lui donnant un baisé sur la main.

	— Ciara, je m’appelle Ciara Darras.

	— Tout le plaisir est pour moi, Ciara Darras. Moi, je m’appelle Telio Carter.

	— Enchantée, lui dit Ciara !

	— De loin, tu es sublime, mais de près, je vois que tu es divine !

	— Merci pour le compliment, Télio.

	— Je n’ai fait que dire la vérité.

	— Telio, voici Diego Gomez.

	Diego lui sourit avec le coin de sa lèvre supérieure. Même si Telio s’intéresse uniquement à Ciara, pour Diego, il reste une menace pour lui. Il est toujours comme ça avec toute personne qui s’approche de près ou de loin de moi.

	Et voici Émeraude Keurt… J’esquissai un petit sourire.

	 

	— Telio, prends place.

	Après avoir dit cela, Diego me lança un regard noir.

	 

	— Diego Gomez, le fondateur de l’application révolutionnaire, j’aime énormément cette application, elle nous facilite la vie, grâce à cette application, on organise facilement les voyages, on peut également commander à manger. Cette application, c’est une tuerie !

	— Oui, c’est justement pour ça que je l’ai créée, cette application, pour qu’elle soit une tuerie, répondit Diego avec son air vantard et son ego surdimensionné, qu’il ne se gêne pas de montrer.

	— Oula… mais du calme ! Tu n’es pas très amical, toi !

	— Rien à foutre ! Putain ! tu m’as tapé sur le système dès l’instant où tu as regardé dans notre direction. Encore plus quand tu t’es dirigé vers nous. Et ouais, c’est une véritable tuerie, je te l’accorde. Tu as dit quelque chose d’incontestable, mais juste à cause de ça, tu voudrais que je te prenne dans mes bras peut-être !

	 

	Diego venait de lâcher ça comme une bombe qu’on jette dans une arène, le visage totalement impassible et implacable.

	 

	Ciara et moi sommes restées là, les yeux écarquillés, et la bouche grandement ouverte.

	— Je me rends à une soirée, je vous invite, nous dit Telio sans rentrer dans la guerre froide de Diego.

	— Oh ! Une soirée ? demanda Ciara avec enthousiasme.

	— Oui, on va bien s’éclater et tout… Alors, là, on est partant, lui dit Diego.

	Je souris légèrement. Je me disais bien qu’il allait tenter de jouer son garde du corps. Je n’allais pas l’en dissuader tout de même ! Ça m’amusait. Je voulais voir jusqu’où il irait pour m’empêcher d’être à un endroit sans lui.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre IV

	Diego, lâche-le

	 

	 

	 

	Nous avions fini de manger et de boire au restaurant Eiffel. Il était maintenant temps de laisser place à la soirée à laquelle nous étions invités.

	 

	Ciara monta dans la Porche blanche de Telio et moi dans la Bugatti noire de Diego. Étant tous des gentlemen, ils nous ont tous les deux ouvert la portière de leurs voitures respectives. Ma voiture était en sécurité, car le chauffeur de Diego allait passer la ramener à la maison.

	 

	Dans la voiture de Telio

	 

	— Telio, que fais-tu de ton quotidien ? lui demanda Ciara.

	— Je suis propriétaire de plusieurs boîtes à Paris.

	— Vraiment ?

	— Oui.

	— Super alors !

	— La soirée dans laquelle je vous invite se passera dans l’une de mes boîtes.

	— Ah ! D’accord, c’est fantastique. Le show peut commencer. Peux-tu mettre de la musique, s’il te plaît ?

	— Oui, avec plaisir ! Mais d’abord, j’aimerais, à mon tour, savoir ce que tu fais de ton quotidien.

	— Je travaille dans l’entreprise de mode de mes parents : « La Darras Fashion ».

	— C’est super !

	— Oui, j’avoue, c’est un travail assez passionnant.

	— À présent, je peux mettre la musique à fond.

	 

	Il avait mis la chanson « Gasolina » de l’artiste portoricain Daddy Yankee.

	 

	 

	Dans la voiture de Diego

	 

	— Je croyais que le fait que tu aies 30 ans et moi 21 ans allait faire en sorte que tu sois mature, mais je me suis trompée, dis-je à Diego.

	— Pourquoi dis-tu cela, poupée ?

	— Tu le sais très bien, tu me traques, me harcèles comme un gamin qui a peur de perdre son jouet.

	— Mais poupée, pourquoi tu me dis une chose pareille ? Tout ce que je fais c’est pour ton bien.

	— Je sais, tu me l’as répété des milliers de fois. Tout ce dont je rêve, c’est que tu le fasses moins.

	— Je vais essayer…

	— Diego, ne me dis pas que tu vas essayer, fais-le !

	— D’accord, poupée, je vois que tu veux assez d’espace afin de pouvoir parler à d’autres hommes.

	— Mais Diego, qu’est-ce que tu racontes ?

	 

	Je trouve tout simplement que le fait que tu sois sur mon dos tout le temps est un peu indisposant, tu devrais penser à me donner un peu de liberté. Aujourd’hui, j’étais censée passer du temps uniquement avec Ciara, mais tu t’es incrusté.

	 

	— Oui, et j’ai bien fait d’ailleurs. Avec ce Telio qui te tournait autour, je trouve que j’ai bien fait.

	— Tu sais très bien que ce que tu dis n’est pas exact, toi et moi savons qu’il s’intéresse uniquement à Ciara.

	— C’est parce que j’étais là qu’il a fait semblant.

	— Tu ne vas jamais arrêter, n’est-ce pas ?

	— Non, jamais, poupée. Tant que tu seras à moi, personne d’autre n’aura le droit de t’approcher.

	 

	 

	La Telio’s Night, 21 h

	 

	Nous étions enfin arrivés.

	 

	— Enfin, nous sommes arrivés, dit Ciara.

	— Oui, ma chérie, nous sommes arrivés.

	 

	Quand nous sommes rentrés dans le night-club, il était extrêmement animé avec la chanson « Dákiti » de Bad Bunny et Jhay Cortez. La soirée s’annonçait bien, le night-club était spacieux et il y avait énormément de monde.

	 

	— Vous allez boire quoi, les filles ? nous demanda Telio.

	— Moi, une sucrerie m’irait, lui dis-je.

	— Un whisky pour moi, dit Ciara.

	— Je viens avec toi, dit Diego.

	— Donne-moi une sucrerie et trois whiskys, s’il te plaît, dit Telio au serveur.

	— Telio, tu fais quoi dans la vie ?

	— Je suis gérant de plusieurs boîtes, dont celle-ci.

	— Non, vraiment ?

	— Oui.

	— Mais c’est superbe !

	— Ce soir, vous êtes mes invités.

	— Super !

	 

	Ils revinrent s’asseoir chacun avec deux verres à la main.

	 

	— Émeraude, tiens ton verre ! me dit Telio.

	— Merci !

	— Je t’en prie…

	— Ciara, tiens ton verre ! lui dit Diego. J’esquissais un sourire, me disant qu’il commence à être ami.

	— Allons danser, je suggérais !

	— Allez-y, je vous rejoindrai après, nous dit Diego, il était assis seul à table en train de siroter son whisky.

	 

	Je dansais avec Ciara et Telio, puis, une demi-heure plus tard, ils se sont un peu éloignés afin d’être plus tranquilles pour discuter.

	 

	Moi, je continuais à danser et à profiter de la soirée. À un moment donné, ma gorge était sèche, toute déshydratée, je décidais d’aller m’hydrater en buvant une gorgée de ma sucrerie. Après cela, je retournais danser, profiter de la soirée et, pendant que je me déhanchais, un homme s’approcha de moi afin de m’inviter à danser. Je refusais poliment. Malgré mon refus, il insista, je persistais dans mon refus, et il se permit de me caresser la hanche.

	 

	Ce que je ne savais pas c’est que Diego observait tout. Avant même que je ne le réalise, l’homme reçut deux coups de poing au visage. Après avoir reçu les deux coups de poing, il tomba par terre et, lorsqu’on pensait que Diego allait en rester là, il se jeta sur l’homme et lui infligea d’autres coups.

	 

	— Diego, mais lâche-le, tu vas finir par le tuer à force de le frapper ! lui criai-je, mais il continua, j’étais sidérée, je n’avais pas osé l’approcher. Deux agents de Telio finirent par l’immobiliser.

	— Lâchez-moi, laissez-moi lui montrer que personne n’a le droit de poser la main sur ma poupée à part moi, laissez-moi dire à cet imbécile que je ne suis pas ouvert à la rivalité, puisqu’il s’agit de ma poupée, et elle n’appartient qu’à moi ! dit Diego.

	 

	Les deux agents ne l’écoutèrent pas et continuèrent de l’immobiliser. Il finit par se calmer, puis je m’approchai de lui.

	 

	— Heureusement pour toi que c’est la boîte de Telio. Ailleurs, on t’aurait mis à la porte, lui lançai-je.

	— Tu n’as pas vu à quel point il te manquait de respect ? Il t’agressait littéralement.

	— Et la solution pour toi était de le frapper ?

	— Poupée, il n’y a que moi qui peux te toucher et ça, tu le sais !

	— Je vais aller voir s’il se sent bien ou il s’il faudrait qu’on l’amène aux urgences, lui crachai-je.

	— Non, Émeraude, reste ici, me lança-t-il en me tenant violemment le poignet. Je le regardai et je regardai mon poignet, qui commençait à me faire mal.

	— Diego, lâche-moi, tu me fais mal, je pense que j’ai fait le mauvais choix.

	— Émeraude, tu parles de quel choix ?

	— Diego, je regrette d’être sorti avec toi.

	— Tout ce que je veux c’est de te protéger et non de te faire du mal.

	— C’est trop tard, ça, tu l’as fait des milliers de fois.

	 

	Après lui avoir craché cela, j’ai retourné mes talons sans regarder en arrière, puis je me suis dirigée vers l’homme. Il avait du sang qui coulait de son nez et des bleus aux contours de ses yeux. Ça peut aller monsieur ? Vous voulez voir un médecin ?

	 

	— Non, ça peut aller, c’est gentil, mais vous ferez mieux de partir, je tiens à ma vie.

	— D’accord, heureusement que ça peut aller.

	J’inspirais et expirais de soulagement.

	— Je pense que cette poupée est folle, après ce que ce type a fait ? dit Diego aux autres.

	— Effectivement, je pense qu’elle est folle de toujours être avec toi, avec tout ce stress que tu lui apportes, lui cracha Ciara.

	— Non, non, pas du tout, ce n’est pas comme ça que je qualifierais ce que je lui apporte.

	— Ah oui ?

	— Oui, ce que je lui apporte, ça s’appelle l’adrénaline, et je suis sûr qu’elle kiffe ça.

	— Toi, décidément, Diego, tu es irrécupérable.

	— Une minute, Ciara, je vais appeler Alex, mon chauffeur, et on pourra continuer cette merveilleuse conversation.

	 

	Il se dirigea dans un coin plus tranquille, puis, après avoir lancé l’appel, il mit le téléphone à son oreille.

	 

	— Allô, Alex !

	— Oui, allô, monsieur !

	— Ramène le véhicule de mademoiselle !

	— D’accord, monsieur.

	— Émeraude, Alex va ramener ta voiture.

	Il savait que je ne voulais plus rester auprès de lui après ce qu’il avait fait.

	— Il sera là dans combien de temps ? lui demandai-je.

	— Dans deux quarts d’heure.

	 

	Après la conversation, je m’éloignais pour continuer à discuter avec les autres.

	 

	— Je vais rentrer même si je voulais rester jusqu’à deux heures du matin pour me péter la gueule avec de l’alcool.

	C’est mieux que je rentre dormir, je ne veux pas voir cette énergumène qui se fait appeler Diego, à quoi bon rester si ma soirée va de toute façon mal se terminer.

	Nous allons soit finir par nous disputer pour une deuxième fois de la soirée, soit monsieur va encore péter la gueule à quelqu’un sous un énième prétexte, comme d’habitude, leur dis-je.

	 

	Deux quarts d’heure plus tard

	 

	Le chauffeur avait ramené ma voiture.

	— Ciara, je te dépose ou Diego va le faire ?

	— Non, je viens, à demain, Télio !

	— Oui, à demain, princesse, lui dit-il en lui donnant un baiser sur la main.

	 

	Je partis avec Ciara sans dire un mot à Diego, il me suivit du regard, puis j’entendis sortir de sa bouche :

	 

	— À demain, poupée ! me déversa-t-il, le sourire aux lèvres, je ne lui répondis pas, puis je pris la direction de la porte de sortie.



	
 

	 

	 

	 

	Chapitre V

	Pardonne-moi, poupée

	 

	 

	 

	Maison des Keurt, 24 h 30

	 

	Je suis arrivée à la maison et pile poil au moment où je voulais sortir de ma voiture, j’écoutai le son de la notification de mon téléphone. Diego m’a envoyé un message dans lequel il disait « j’espère que tu es bien rentrée, poupée ! »

	— Donc, comme ça, Diego, tu as le culot de m’écrire !

	Cette fois-ci, mon téléphone sonna, je jetai un coup d’œil furtif, c’était Ciara, je soufflai de soulagement.

	— Allô !

	— Ma chérie, es-tu bien rentrée ?

	— Oui, ça va et tu ne devineras jamais !

	— Je suis presque sûre que c’est Diego…

	— Il a eu le culot de m’écrire malgré tout ce qu’il a fait ce soir.

	— Il ne manque pas d’air.

	— Carrément, tu dors bien, bizous.

	— D’accord, alors là, on se voit demain, tu dors bien également.

	 

	Maison des Keurt, dimanche matin

	 

	Je m’étais réveillée, je crois avoir assez dormi, mais mon cerveau me dit autre, quand à mon corps, je sentais énormément de courbatures. Je finis par me lever pour me brosser les dents et faire ma toilette. Quand je rejoignis le salon, mes parents étaient en train de prendre leurs petits déjeuners.

	 

	— Bonjour papa, bonjour maman.

	— Chérie, bonjour ! me disent simultanément mes parents. Nous avons fait des crêpes, me rajoutèrent-ils.

	— Merci papa, maman, leur répondis-je.

	— Diego va-t-il bien ? me demanda mon père.

	— Oui, il va super bien, lui répondis-je.

	— J’espère le revoir très prochainement, lança ma mère.

	Un silence régna pendant une trentaine de secondes, puis je le brisai en disant.

	— Oui, maman, tu le verras sûrement au gala.

	 

	Ma vie commençait à prendre une tournure assez calme et plaisante, jusqu’à ce que je reçoive une énième fois la notification affichant Diego. Décidément, il ne va jamais me lâcher, lui.

	 

	J’avais décidé d’ignorer complètement tous ses messages.

	 

	Lundi, 9 h

	 

	J’étais au bureau, je travaillais, puis je me suis rappelé que Diego, bien qu’il me harcèlerait avec des messages, n’allait plus être dans mes pattes pendant un bon moment, la paix que j’avais depuis ce soir m’exaltait.

	 

	J’avais continué à mener tranquillement ma vie. Ce fossé qui s’était créé entre nous ce soir-là n’était pas plaisant, mais cependant, j’avais retrouvé ma tranquillité. À vrai dire, je n’aurais jamais imaginé retrouver ma paix de cette manière, mais c’était plaisant.

	 

	Il était tout le temps sur mon dos, ne me laissant pas souffler, toujours là à me contrôler. Pour me récompenser de son comportement, il se bat avec des inconnus, soi-disant me protéger.
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